Alors qu’à pas feutrés il conviendrait de se laisser glisser dans la douce ambiance de Noël, que dans une harmonie vocale il nous faudrait entonner les beaux chants de réconciliation et de concorde universelle,  saluant l’arrivée d’un sauveur…le législateur wallon nous fait punition en nous attachant à la tâche de l’examen et du vote du budget. 

Loin des angelots et des trompettes de la  félicité, les échos tonitruants qui sont parvenus au ciel hier après-midi ne laissaient planer aucun doute :  le sauveur ce sera pour plus tard…

Et pourtant…pourtant nous avons le sentiment que des miracles ont transcendé l’exercice cette année…de beaux , de vrais, de grands miracles. Certainement pas suffisants à consacrer notre hémicycle et à canoniser notre assemblée, non , pas non plus suffisants hélas , à nous ouvrir les portes de produits exceptionnels futurs, nés de visites nombreuses,  et de la vente de figurine à l’effigie du président, subitement auréolé, mais des miracles quand même.

Le premier miracle est celui de la virginité retrouvée. Tel Jésus lavant les pieds de Marie-Madeleine, René Collin a purifié son partenaire, le rendant indemne de toutes fautes et péchés passés, jetant l’anathème sur le démon libéral décidément hideux, dépensier et concupiscent. Boticelli lui-même eut volontiers remplacé sa Vénus naissant dans son beau coquillage, par cette figure de style politique émouvante. 

Trente longues années durant ce furent sacrifices, brimades et sujétions. Il en reste des traces mais  étonnamment le budget 2007 au lieu d’en guérir les stigmates apporte une amplification du phénomène . 

On  peut essayer de dire le contraire, on peut  jongler ou jouer avec les chiffres, mais quand ils se posent, quand ils  sont couchés sur le papier, classés, ordonnés, et que les balances carrées sont établies, il n’y a plus moyen de fuir, de finasser,  la vérité des chiffres est impitoyable, les chiffres ne mentent jamais. 

Fruit et amplification certainement involontaire des brimades passées, le partenaire socialiste de la majorité se voit contraint de gérer 65 % de l’ensemble des dépenses ordinaires, 60% des dépenses de transfert,  et 64 % des dépenses de personnel. Excusez du peu. 

La collégialité n’est pas nouvelle, c’est même la base de la démocratie locale et provinciale, et le fait de la baptiser « transversalité » n’empêche évidemment pas que les budgets sont gérés par les uns et les autres dans leurs départements. C’est indispensable en termes d’organisation  sinon c’est le souk.

Le phénomène de déséquilibre se retrouve maintenant en plus au niveau du budget extraordinaire par le second miracle, celui de la transversalité justement, présenté comme devant battre en brèche une longue habitude de partage équitable entre les différentes responsabilités, entre les différents départements. 

(J’ai vérifié, ce principe du partage 50/50, après déduction des dépenses communes,  que nous avons  découvert , Jacques Balon et moi-même, en arrivant en DP, le prédécesseur de René Collin m’a confirmé avant hier l’avoir découvert lui aussi en devenant député aux finances , ce principe ne date donc pas de deux ans et le seul rescapé de cette histoire est l’ancien doyen, dont on se doute bien que compte tenu de la faiblesse relative de son parti, il a du au début en exiger le respect.  A trop vouloir prouver  on ne prouve plus rien… ) .  

Il n’est évidemment nullement critiquable de se mettre d’accord sur des priorités et,  faire le choix des IMP cette année est salutaire pour celui de Briscol,  mais je voudrais signaler  que sur la législature passée ce sont plus d’  1.500.000 euros qui ont été consacrés à la remise en état de  IMP de Ethe, Forrières  et Mont.  Que, l’étude du dossier de Briscol et les recherches de subsides, ont été réalisées également durant la  législature précédente par le service technique provincial,  et que fonder le budget 2007 extraordinaire sur de la sensiblerie relève évidemment de l’abus de langage, jamais le sort des IMP n’a été laissé à l’abandon par le passé .

 Il ne faudrait donc pas essayer de faire croire que ce principe est neuf et l’attention nouvelle. Par contre, le nouveau déséquilibre budgétaire qui en naît est lui tout nouveau et ne fait que conforter la prééminence du parti socialiste, qui reste pourtant le parti minoritaire de cette assemblée. Je fais abstraction d’écolo qui n’est pas un parti minoritaire  mais une respiration. 

Ce déséquilibre atteint son paroxysme lorsque l’on s’aperçoit que barrée par le principe de transversalité , la cadette du collège se voit confié 1, 38% de la gestion du budget extraordinaire ! En terme de confiance à la jeunesse et de renouvellement de la culture politique on a vu mieux…

Cela nous amène tout naturellement au troisième miracle, celui de la multiplication des pouvoirs. 

Il n’échappera à personne le coup de génie d’André Perpète qui , en boutant le MR hors de ses pantoufles a permis de placer son parti minoritaire, fort de ses 25 % dans notre assemblée, non seulement à la parité en DP,  à la tète de quasi 2/3 des budgets, mais également à la tête de l’assemblée, à la tête de notre intercommunale de développement économique et à la tête du collège provincial.

Alors que partout ailleurs le formateur du gouvernement est choisi dans les rangs du parti majoritaire, en province de Luxembourg c’est l’inverse …la réforme du code de la démocratie locale a oublié un chapitre et , alors qu’elle confirme que dans les municipalités locales, le premier magistrat doit être le leader de la liste majoritaire, ici à la province c’est le leader du parti minoritaire qui conduit l’esquif, on croit rêver… 

Rien à redire sur la tactique  : chapeau ! J’ai toujours trouvé qu’André était une belle intelligence, malheureusement quelquefois féroce, mais belle intelligence quand même. Chapeau !

Et cela dépasse probablement toutes ses espérances parce que ses élèves apprennent vite,  si vous lisez le budget avec attention, vous pourrez constater que le collège provincial a voulu faire un effort dans les charges de personnel et les contenir dans des limites maîtrisées, ce qui est tout à fait louable et nécessaire à une bonne maîtrise de notre avenir. 

Mais les seuls postes budgétaires de personnel qui s’envolent au delà des limites fixées sont dans l’ordre : Miroir des festivals + 82% , Département du développement citoyen + 54% , Assistance sociale + 35%, Dac et musées + 14% . 

Peut-être est-ce justifié, nous vérifierons cela en cours d’année, mais par un curieux hasard, derrière le brouillard de la transversalité , c’est de nouveau la même branche de la majorité qui pourrait faire sienne la formule « faite ce que je dis, pas ce que je fais… ».

Certains se sont émus de l’amalgame que j’aurais fait lors du discours d’installation du Conseil lorsque j’ai dit  que « la logique de pouvoir remplissait nos prisons ». J’exprimais par là le ras-le-bol de voir la Wallonie gouvernée par à coup aux rythmes des affaires. Avec une excroissance législative de circonstances dont la créativité naît dans la boue. Il n’y avait là aucun argument ad hominem par rapport à notre province , simplement le constat des dérives de l’excès de pouvoir .

Or, ici comme ailleurs et de tout temps le risque existe de cet excès de pouvoir et je forme le vœu que nous en soyons préservés, mais, cela n’est possible mes chers collègues que dans le respect des règles, des procédures,  des gens et de la présidente . Nous avons entendu, dans la bouche de René Collin, la volonté exprimée par la majorité en terme de procédure, d’audit permanent et nous nous en réjouissons. 

S’agissant des règles, nous tenons à rappeler qu’aucune pièce ne peut être scellée à l’examen des conseillers, il y a eu quelques dérapages, cela ne doit plus arriver. La démocratie ne peut pas  faire l’économie du débat, période électorale ou pas.

Enfin, le respect des gens et de la nouvelle présidente par nous tous, collège provincial en tête,  est fondamentale et d’une élémentaire politesse. Nous veillerons dans nos rangs à ce que cela soit le cas.

Le quatrième miracle est celui des trésors enfouis. En effet, alors que haut et fort l’on a scandé que le MR avait vidé les caisses (profitant  probablement de ce  que les membres de l’autre branche de la Dp  étaient en congé de longue durée ou distraits… ), il n’aura échappé à personne que le bel équilibre précaire de ce budget a été obtenu par 

1. une reprise de provision constituée pour couvrir le déficit des hôpitaux de 2.336.761 euros 

2.  un prélèvement sur le fond de réserve ordinaire de 915.000 euros  

3.  un surplus de cotisations patronales  de 1.004.159 euros  

4.  un boni présumé  de 215.080 euros

















 soit un prélèvement total sur réserves constituées et existantes- au delà des discours, les chiffres sont là-  de 4.471.000 euros !  des caisses vides à ce point là je suis sûr que beaucoup de mes collègues bourgmestres, et singulièrement celui d’Erezée, souhaiteraient en trouver.

Le cinquième miracle est celui de l’amnésie : en effet , soit par distraction soit pour équilibrer le budget, on constate que  certaines dépenses d’emprunt  ont été oubliées, que d’autres ont été sous-estimées  que par contre, et pour compenser, il y a probable sous-estimation des recettes réelles du CUP et une sous-estimation des subventions traitements de la communauté française  dans les centres de santé. ( par parenthèse et comme par hasard une fois de plus, les recettes du service technique ont été poussées vers le haut confirmant encore que cet excellent service a surtout besoin qu’on le laisse travailler en paix) .

Autres oublis :  par rapport à la déclaration de politique générale, catalogue original et plaisant de bonne intentions, le budget ne porte aucune trace de dossiers transfrontaliers, de dossiers interreg , alors que 2007 est l’année des ouvertures de projets, aucune amorce d’évolution dans la situation du Cup pourtant appelé a devenir intercommunal si l’on en croit le rapport d’expert du mois d’août. Nous savons qu’en cette matière il faut se hâter lentement, mais la faîtière salvatrice aura bientôt trois ans d’existence.

Tout cela s’explique-t-il parce que ce serait un budget de transition ? Peut-être . Mais de transition vers quoi ? Une rupture taillée sur mesure de la paix fiscale ? C’est à craindre, nous savons que des rencontres ont déjà eu lieu sur cet objet chez le ministre de tutelle. Nous verrons.

Tout cela serait-il dû à un budget fait dans l’urgence ? Nous ne le croyons pas cela fait plusieurs mois que le travail est en cours,  et il a été piloté par un président qui a dix-huit années d’ancienneté et qui est rompu aux architectures budgétaires . 

A René Collin, Thérèse Mahy et Isabelle Poncelet  nous voulons bien donner le bénéfice du doute parce que ce premier exercice était difficile et dicté par des contraintes de temps et de moyens. 

 Mais pas au président du collège, vieux routinier de la politique, qui semble tomber des nues comme l’enfant qui vient de naître et fait preuve d’un angélisme à la limite du  respect du à cette  assemblée. En toute amitié,  je voudrais lui rappeler cette pensée de Pascal «  l’homme n’est ni ange, ni bête, mais le malheur veut que qui veut faire l’ange fait la bête » .

Certaines matières nous paraissent bien cernées par les nouveaux députés , pas toutes cependant et certaines , aujourd’hui comme hier, restent dans le brouillard. 

Certains aspects de ce budget nous plaisaient bien , malheureusement il y a des lacunes, des oublis, des imprécisions, des mélanges dans les codes économiques et dès  à présent il y a une nécessité absolue de modifications budgétaires importantes, elles ont été annoncées en cours d’examen,  ce qui démontre l’approximation générale.

Comme c’est le premier budget du député aux finances, nous ne voulons pas le sanctionner d’un vote négatif , nous ne pouvons cependant pas l’approuver en l’état compte tenu des remarques qui précèdent, et donc par souci d’objectivité et de modération, dans l’esprit de concorde et de paix qui caractérise la période de  Noël le groupe MR s’abstiendra au bénéfice du doute. 

Il se joint à moi pour vous souhaiter à toutes et à tous de bonne fêtes et pour s’émerveiller devant la nouvelle crèche 2006 : 

Saluer en Isabelle Poncelet, féminisation oblige, un très frétillant petit Jésus, plein de vie et d’envies , sans grand moyens pour l’instant, emmaillotée par son père, pour qu’elle ne bouge quand même pas trop dans son nouveau berceau , elle est cependant  promise à un bel avenir et aura vite compris les mécanismes de déséquilibre qu’il lui faut renverser.

Pour Marie ,  naturellement pleine de gentillesse, de sollicitude et de sens du sacrifice, il n’y a que Thérèse , c’est un rôle taillé sur mesure pour elle, et c’est plus l’instinct maternel que la barbare  transversalité qui la fera aider le petit Jésus à grandir vite et bien. S’épanouissant enfin dans son nouveau rôle, Marie saura avec fermeté et compétence se faire respecter  des deux présidents du Collège provincial.

Pour Joseph, que l’on imagine grand , barbu et costaud, on a du faire appel à la doublure, petit, glabre et fluet, mais fort en gueule, déjà plus très loin de la présidence du collège,  habitué qu’il est d’être le vrai chef de famille, armé d’un bâton de pèlerin pour s’en aller chercher quelqu’argent dans les mânes de ses ministres préférés, il fera, on l’a vu,  un Joseph tonitruant et conquérant. Il a eu le temps de se muscler pendant toutes ces années d’attente à scier les bancs de l’opposition, mais il n’est pas dépourvu d’attentions et je suis sûr qu’il trouvera à Marcelle, son seul véritable amour, de quoi occuper son temps et ses moyens.

Melchior Greisch n’apporte que peu de choses, ses prédécesseurs ne lui ont laissé que du travail, mais il apporte la culture la sienne et celle qu’il veut nous faire partager, la belle , la vraie, celle qui fait pétiller la vie et il a senti tout de suite que le petit Jésus serait une artiste…Il y a des Rois mages à qui on a envie de faire confiance, il est de ceux là.

Gaspard Carrier , apporte des soins en veux-tu en voilà, il peut presque tout soigner mais pas a Betlhéem  , il y a trop de crèches il va falloir réorganiser tout cela . En patientant un peu il offrira aussi  les rares cheveux qui lui restent et que le conseil médical de l’Ifac a déjà commencé à lui ôter à la pince à épiler. 

Balthazar Ledent , lui, il apporte tout ce que vous voulez du social , de l’économique, du sportif,  du culturel , du patriotique, du sécuritaire, du psychiatrique , du citoyen ,  de l’européen, …etc, etc tout ce dont vous avez envie, il l’a en magasin,   c’est,  Baltazar, St-Nicolas et Père Noël associés dans une belle vallée au nom évocateur qui rappelle la purée de poix…une mère n’y retrouverait pas ses petits, mais lui si ! Il a un pif extraordinaire. Et comme disait Steve Houben à la fille de Jean-Pierre Bissot en lui parlant de son père  un soir de concert à Tintigny :  je n’arrive pas à le détester…

Pour compléter la crèche, vous aurez compris en filigrane que le bœuf massif, puissant, calme et déterminé n’est autre qu’André Perpète qui couve cette belle assemblée de sa protection, quant à l’âne, j’ai ma petite idée , mais comme le dit Elio Di Rupo dans sa virginité légendaire, on ne joue pas avec les institutions, donc l’âne c’est moi. Je vous remercie de votre attention.
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